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Le tremblement de terre du 12 janvier a frappé 
un pays encore englué dans la pauvreté et en 
train de se battre pour récupérer des 
précédentes catastrophes : 
 
• 55 % de la population vivait avec moins de 
1,25 dollar par jour Bureau de l’envoyé spécial des 
Nations Unies à Haïti  

• 86 % de la population urbaine vivait dans des 
taudis Habitat Nations Unies 

• 47 % de la population n’avait pas accès aux 
services de santé de base World Food Programme 

• 83 % de la population n’avait pas un accès 
adéquat aux sanitaires World Food Programme 
• 58 % de la population n’avait pas accès à de 
l’eau propre et potable Bureau de l’envoyé spécial 
des Nations Unies à Haïti 
• 70 % du secteur agricole avait été ravagé par 
des cyclones en 2008 Procédures d’appels communs 
des Nations Unies   
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Aide à Haïti, 6 mois sur le terrain et un long 
chemin restant à parcourir  
 

L’aide d’urgence donne des résultats, mais les défis sur le long terme 
demeurent  
 
Le déferlement de l’aide publique mondiale en répon se au tremblement de terre a permis à 
Oxfam et aux autres agences d’aider le peuple d’Haï ti et d’améliorer la situation. Cependant, la 
reconstruction d’Haïti est l’un des défis en matièr e humanitaire et de développement les plus 
complexes des temps modernes. Il n’y a pas de solut ions à court terme pour Haïti.  
 

Avant le tremblement de terre  
 
Le 12 janvier 2010, Haïti a été frappé par une 
catastrophe naturelle de grande ampleur dans une 
zone urbaine surpeuplée où sévissait déjà une 
pauvreté généralisée et des inégalités sociales. 
Haïti était déjà dans une situation périlleuse avant 
le tremblement de terre.  
 
Les deux millions de personnes qui vivent dans la 
zone affectée par le tremblement de terre 
s’entassent dans un paysage urbain anarchique, 
dans un pays où un tout petit nombre de gens 
possède presque toute la terre, où plus de la moitié 
de la population dépend des importations 
d’aliments, où la grande majorité des gens ne peut 
trouver de travail et où l’accès aux services de 
base tels qu’éducation, santé, transports et 
assainissement est extrêmement limité.  
 
 
Pour restaurer la capacité du gouvernement haïtien et de la société civile de mener à bien la 
reconstruction du pays, il va falloir beaucoup d’aide internationale – et encore plus de temps.  

 
Sans aucun doute, c’est le travail d’aujourd’hui.  
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Le bilan de la catastrophe est terrible :  
 
•••• Les dégâts et les pertes causés par le tremblement de terre sont estimés à 7,8 milliards de dollars. Soit 
l’équivalent de plus de 120 % du produit intérieur brut de l’année 2009 et le plus grand impact économique 
d’une catastrophe par rapport au revenu national jamais enregistré dans le monde au cours de 35 dernières 
années.  
 
•••• Le tremblement de terre a produit 19 millions de mètres cubes (25 millions de yards cube) de décombres 
qui doivent être retirés. Un camion standard devrait faire plus de 8 millions de voyages pour transporter ces 
décombres vers une décharge publique. La plupart des Haïtiens retirent les décombres de leur terrain à 
main nue.  
 
•••• Le tremblement de terre a frappé une zone plus densément peuplée que la zone affectée par le tsunami 
en Asie du Sud-Est ou la zone affectée par le tremblement de terre de Bam en Iran : plus de 1.000 
personnes au kilomètre carré [plus de 621 personnes au mile carré] à Port-au-Prince ; entre 250 et 1.000 
personnes au kilomètre carré [entre 155 et 621 people au mile carré] au Sri Lanka, en Inde, et en Iran. 
 
•••• Le gouvernement haïtien a perdu une grande partie de sa capacité opérationnelle : 13 des 15 bureaux 
ministériels ont été détruits et le tiers des 60.000 fonctionnaires d’Haïti a péri.  

L’intervention d’Oxfam 
 
Oxfam était présent à Haïti depuis déjà 32 ans quand le tremblement de terre s’est produit. Au cours 
des six derniers mois, nos programmes ont été revus à la hausse en ce qui concerne 
l’approvisionnement en eau et en assainissement, la santé et l’éducation publiques, la garantie 
d’accès à la nourriture et la satisfaction des besoins vitaux au travers des programmes travail contre 
rémunération (cash-for-work) et allocations en espèces (cash grants programs). Nous aidons 
actuellement plus de 440.000 personnes au travers de nos programmes d’aide et de reconstruction. 
Ce qui représente plus de 20 % des 2 millions de personnes qui ont été affectées par le tremblement 
de terre. Notre équipe est passée de moins de 100 personnes avant le 12 janvier à environ 700, dont 
80 % d’Haïtiens.  

 
 
 
Au cours des six derniers mois, Oxfam a : 
 
• Fourni de l’eau potable et des installations sanitaires à plus de 
317.000 personnes. 
  
• Construit plus de 1.400 latrines 
 
• Retiré des décombres des canaux de drainage, ce qui a 
bénéficié à plus de 110.000 personnes 
 
• Donné des cours d’éducation sanitaire à plus de 210.000 
personnes 
 
• Distribué des kits d’hygiène (savon, shampooing, brosse à dents, 
serviettes hygiéniques, serviettes) à plus de 120.000 personnes 
 
• Alloué des rémunérations contre travail et des allocations en 
espèces qui ont bénéficié à plus de 134.000 personnes 
 
• Développé des partenariats avec plus de 30 organisations 
haïtiennes nationales et locales   

Elsie Delpha, qui vit dans le quartier Carrefour-feuilles, participe 
à une cantine communautaire Oxfam. Elle s’occupe de deux 
orphelines. Elsie a aussi reçu deux allocations en espèces d’un 
montant total de 180 dollars destinées à l’aider à faire face à 
ses besoins vitaux et à remettre en marche son commerce.  
 

« 

Après le tremblement de terre, tout était très difficile. Ensuite, Oxfam 

a mis en place les cantines et nous avons pu manger chaque jour 

pendant deux mois. Ce qui m’a aidé. Et depuis lors, Oxfam m’a aussi 

donné de l’argent. Avec cet argent, j’ai pu rembourser une dette que 

j’avais, j’ai pu ainsi faire manger les enfants, et ensuite, j’ai acheté 

quelques marchandises et j’ai ouvert cette échoppe. Cela me permet 

de manger et de nourrir les enfants. » 
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« Notre programme après tremblement de terre 
en Haïti est l’un des plus importants que nous 
ayons jamais mis en place. Il est du même ordre 
de grandeur que notre intervention en Asie du 
Sud-Est après le tsunami, qui était le plus grand 
programme d’intervention humanitaire en 
réponse à une catastrophe naturelle jamais mis 
en place par Oxfam à cette époque. J’ai travaillé 
comme humanitaire pendant 15 ans dans des 
endroits comme le Tchad et la République 
Démocratique du Congo. Parmi les pays où j’ai 
travaillé, Haïti aujourd’hui est l’un de ceux qui 
pose le plus de défis » - Roland Van 
Hauwermeiren, Directeur Pays d’Oxfam Haïti 

  
• Fourni des bâches et des tentes à plus de 98.000 personnes.  
 

Financement de l’intervention humanitaire à Haïti  

Après le tremblement de terre, nos donateurs ont généreusement apporté leur aide financière.  
 
� Pays où nous avons collecté des fonds : Australie, Belgique, Canada, Chine, Allemagne, 

Royaume-uni, Inde, Irlande, Italie, Pays-Bas, Nouvelle-Zélande, Espagne, États-Unis, Union 
Européenne.  

� Montant collecté : 90 millions de dollars.  
� Fonds dépensés : 30 millions de dollars  
� Durée du programme d’intervention humanitaire après le tremblement de terre : 3 ans.  

 
Qu’est-ce qu’on peut faire avec un 
dollar ? 
 
En cas d’intervention humanitaire à grande 
échelle, nous devons nous mobiliser rapidement 
pour amener les gens et les équipements sur le 
terrain. Pour nous aider à faire parvenir l’aide à 
des centaines de gens, Oxfam a effectué des 
gros achats de matériel immédiatement après le 
tremblement de terre, parmi lesquels des 
véhicules 4x4 pour un montant de 1 million de 
dollars pour pouvoir se déplacer sur les plus de 
3000 kilomètres (plus de 1.862 miles) de routes 
non asphaltées d’Haïti et des envois par voie 
aérienne pour un montant de 2 millions de dollars 
de matériel de secours tel que des dalles 
spéciales pour latrines et des citernes  
souples pouvant contenir 10.000 litres d’eau.  
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Les prochaines étapes pour Oxfam  

 
Pendant les six prochains mois, Oxfam va se focaliser sur la reconstruction : en s’assurant que les 
gens ont un accès continu à l’eau et aux installations sanitaires pour éviter des maladies, en les aidant 
à se procurer un revenu et en aidant les gens à retourner dans leurs communautés et à quitter les 
camps. Nous continuerons à garantir les besoins vitaux des gens les plus vulnérables qui restent dans 
les camps, tout en travaillant pour reconstruire leurs communautés et en promouvant leurs moyens 
d’existence.  
 
Pendant les six prochains mois, Oxfam essaiera de renforcer notre partenariat actuel avec la direction 
nationale haïtienne de l’eau et de l’assainissement, DINEPA. Notre travail avec DINEPA inclut le 
recrutement d’ingénieurs spécialisés en matière d’eau et d’assainissement qui travailleront au sein de 
DINEPA pour améliorer les capacités professionnelles de son personnel et fournir des conseils sur les 
grands projets de curage des canaux à Port-au-Prince. Avec DINEPA, Oxfam est en train d’aider à la 
rédaction des premières recommandations concernant la qualité des eaux en Haïti et de normes sur 
les eaux usées. Le renforcement des infrastructures haïtiennes en matière d’eau et d’assainissement 
facilitera la prévention des maladies, améliorera la qualité de vie de la population et encouragera les 
gens à retourner dans les maisons dont les structures sont saines.  
 
Pour aider les gens à obtenir un revenu pour qu’ainsi, ils puissent eux-mêmes subvenir à leurs 
besoins, nous étendrons nos programmes d’allocations en liquide pour atteindre plus de gens qui 
veulent commencer ou reprendre une petite affaire. Nous sommes aussi en train d’aider les 
organisations communautaires à organiser des formations professionnelles pour des charpentiers, 
des maçons, des esthéticiennes et autres types d’activités commerciales. L’aide à la création de 
travail est un projet à long terme à Haïti. Avant le tremblement de terre, le taux de chômage dans 
secteur formel était de plus de 70 %. Cependant, les estimations montrent qu’environ 70 % de tous 
les Haïtiens ayant un emploi travaillent dans le secteur informel, dans des emplois tels que vendeurs 
de rue ou journaliers.  
 

Combien ça coûte de fournir de l’eau, des installat ions sanitaires et d’hygiène à 45.000 
personnes chaque jour dans le camp de Golf Club ? 
→ 45,000, c’est 14 % du nombre total de personnes que nous approvisionnons en eau, travail 
sanitaire et d’hygiène à Haïti. 
 
Quelques-uns de nos coûts dans le camp de Golf Club pour assister 45.000 personnes : 
2.000 dollars par jour pour le transport d’eau par camion 
12.750 dollars par mois pour 51 mobilisateurs communautaires, qui enseignent aux habitants du 
camp les bonnes pratiques en matière de santé publique. C’est la meilleure façon de prévenir le 
déclenchement de maladies liées à l’eau.  
11.880 dollars pour quatre citernes pouvant contenir 10.000 litres d’eau (total). 
120.000 dollars pour construire 400 latrines. 
 
Au cours des derniers six mois, nous avons dépensé les sommes suivantes par habitant au camp de 
Golf Club et par jour :  
1,70 dollar pour l’eau  
0,90 dollar pour les latrines   
0,40 dollar pour l’éducation en matière de santé publique (mobilisateurs communautaires, campagnes 
d’hygiène).  

*Les coûts au camp de Golf Club ne sont pas nécessairement identiques dans les autres camps.  
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Jusqu’à présent, le travail humanitaire à Haïti a obtenu de grands succès et des progrès significatifs 
sont visibles. Cependant, une véritable reconstruction – et un véritable développement – nécessitent 
une vision à long terme et un engagement soutenu de la part du gouvernement d’Haïti avec l’aide de 
la communauté internationale.  
 
Dans la mesure où Oxfam met en place des programmes de reconstruction qui dépassent le cadre 
des six prochains mois, nous continuerons aussi à plaider pour une stratégie de reconstruction juste 
et durable en Haïti, conduite par le gouvernement avec la participation significative de la société civile 
haïtienne, y compris la communauté et les leaders religieux et les organisations non 
gouvernementales.  
 
Pour plus d’information, merci de contacter : 
 
Julie Schindall, Responsable Médias international, Oxfam, Port-au-Prince, Haïti 
jschindall@oxfam.org.uk / +509 3701 0651 
 
 

 
 
 
Oxfam www.oxfam.org  
Oxfam est une alliance internationale regroupant 14 organisations qui travaillent ensemble dans plus de 100 pays : Oxfam 
Amérique (www.oxfamamerica.org), Oxfam Australie (www.oxfam.org.au), Oxfam-en-Belgique (www.oxfamsol.be), Oxfam 
Canada (www.oxfam.ca), Oxfam France - Agir ici (www.oxfamfrance.org), Oxfam Allemagne (www.oxfam.de), Oxfam GB 
(www.oxfam.org.uk), Oxfam Hong-Kong (www.oxfam.org.hk), Intermon Oxfam (www.intermonoxfam.org), Oxfam Irlande 
(www.oxfamireland.org), Oxfam Mexique (www.oxfammexico.org) Oxfam Nouvelle- Zélande (www.oxfam.org.nz) Oxfam 
Novib (www.oxfamnovib.nl), Oxfam Québec (www.oxfam.qc.ca). 
Les organisations suivantes sont actuellement des membres observateurs d’Oxfam International, s’acheminant vers une 
affiliation complète : Oxfam Inde (www.oxfamindia.org), Oxfam Japon (www.oxfam.jp) Ucodep (Italie) (www.ucodep.org). 


